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Sortie 

Ce mois d’octobre froid et neigeux en montagne ne se prête guère aux désobstructions d’arrière-saison 
aussi ai-je décidé de mettre un terme pour cette année aux explos à la Tanne aux Boulets. Me voilà 
donc crapahutant à travers les lapiaz encore partiellement givrés en direction du susdit gouffre. Je 
profite quand même d’un peu de soleil avant de plonger avec le perfo dans les profondeurs glacées.  
 

 
De l’entrée, vue vers le refuge CAF sur la crête au milieu sur la gauche. Il reste un peu de neige. 
 
En parlant de glace, le bouchon suspendu de -30, sapé par les pluies récentes, me semble plus 
menaçant que jamais… Plus bas la broche à glace utilisée pour une déviation ne tient plus qu’à peine, 
par suite de la fonte… 
Bref, me voilà au fond à -157, je vais d’emblée m’occuper des morceaux de murs détachés la dernière 
fois, et compléter avec 5 trous dans les parois. Tout se passe bien, je profite du temps d’attente (le 
courant d’air aspire mais sans violence) pour évacuer l’essentiel de ce que nous avons laissé trainer 
après la dernière opération avec Didier. De retour au « front » je vois les dégâts, des cailloux partout… 
 

Date de la sortie :  13 octobre 2020 

Cavité / zone de prospection : Tanne aux Boulets-Parmelan 

Commune Dingy (74) 

Personnes présentes Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 4 h 

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Exploration 

Rédacteur GM 

  



               
Avant déblayage…                                                    …et après. 
 
Je vais évacuer ce que je peux, en ouvrant le plancher où je peux faire glisser la pierraille pas trop 
grosse (le fond est 2 m plus bas). On ne voit guère mieux que la dernière fois pour la suite, le virage à 
gauche est moins marqué que prévu et un gros morceau restera à fracturer pour pouvoir l’éliminer. Il est 
clair qu’il faudrait être à plusieurs pour sortir les gros blocs jusque dans la petite salle à l’entrée du 
méandre désobstrué. L’enfoncement du plancher laisse quand même présager un vide en aval, mais il 
n’y a pas d’écho perceptible pour le moment. 
Je me décide à remonter en sortant le matériel superflu et en mettant le trou en position « attente 
hivernale ». Les cordes sont mises à l’écart ou remontées selon le cas. Je fais quelques photos mais 
n’ai pas le cœur à moisir dans la zone sous le glaçon suspendu… 
 

 
Le départ dans les puits glacés vers -80… 
 
C’est avec un réel soulagement que je me retrouve enfin au-dessus du glaçon supérieur, un peu gros 
pour mon pastis (une vingtaine de tonnes)… 



Une fois sorti, près de 4 h après être entré, je remets la bâche sur l’entrée annexe, en rajoute une sur 
l’entrée principale, puis rentre au bercail juste à temps pour éviter la pluie du soir… 
 

 
Aperçu des entrées bâchées. 
 
L’an prochain je nettoierai complètement toute la zone d’entrée en enlevant les bâches trouées en place 
depuis plus de 10 ans, et tout ce qui traine dans le secteur. Avec des vœux pour que la glace achève 
de fondre, au moins celle de -30, Damoclès n’est pas ma tasse de thé ! 


